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BiotechnosFamille
225 millions
en cinq ans pour
concilier le travail
et la famille

270 millions
afin d’améliorer
l’accès
au logement

Logement Transports
A u t o b u s
et métro sero n t
déductibles d’impôt
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C r é a t i o n
d’un fonds de
300 millions pour
les biotechnologies

A S S O C I A T E D  P R E S S ,
R E U T ERS  E T  L A  P R E S S E

C A N A D I E N N E

W ash in gt on  — Les  fo rc e s
américain es sont p rêtes à

e n t rer en guerre contre l’Irak, avec
ou sans  l’aide de la Grande-Bre-
tagne, a affirmé hier le secrétaire
américain  à la D éfense, D onald
Rumsf eld, alors que Washington et
L o n d res bataillaien t âprement à
l’ONU pour surmonter l’opposition
à leur projet de résolution justifia n t
un recours à la forc e .

Le chef du Pentag one a re c o n-
nu  qu e le rôle de la Grand e- Bre-
tagne dans un éventuel conflit re s-
te flou pour le momen t, u ne allu -
sion aux gran des d ifficu ltés re n-
con trées par le premier minis tre
britann ique Tony Blair pour faire
accep ter sa lig ne p ro a m é r i c a i n e
par s on opinion  publique et p ar
son pro p re parti travailliste. Signe
de cette difficulté, la Grande-Bre-
tagne discute avec les États-Unis
au sujet d’un amendement au pro-
jet de résolu tion, qui au rait pour
e f fe t de re p o r t er  d e qu elques
jours (après le 17 mars ) l’u ltima-
tu m  lancé à Bagdad  pour  so n
d é s a rm e m e n t .

«S’ils sont en mesure de par t i c i -
per dans l’éventu alité où le prési -
d e n t [Bush] décide d’utiliser la for -
ce, cela sera évidemment le bienve -
nu . S’ils ne le sont pas, il y a des
moyens de contourner le pro b l è m e ,

et ils n e seraient pas impliqués, du
moins dans cette phase», a déclaré
M. Rums feld  lors  d ’un  point de
p resse au Pentagone.
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I R A K

Rumsfeld n’exclut pas
une guerre sans

la Grande-Bretagne
Le Canada présente un nouveau plan qui accorde

trois semaines à l’Irak pour désarmerJ O S É E  B OI L EA U
L E  D EV O I R

E n 1980, le jeune Canadien qui avait entre 25 et 29
ans et q ui tr availlait  à t emp s p lein g agn ait

4 0 1 4 8 $ par année. Vingt ans plus tard, un  jeune
homme du même âge, pour tant plus scolarisé, ne
gagne plus que 36 525 $. 

La comparaison, en dollars constan ts, témoigne
bien de ce que Statistique Canada appelle pudique-
ment la « d é m a rcation générationnelle sur le marc h é
du travail» dans les données tirées du re c e n s e m e n t
du 15 mai 2001 q ui ont été publiées h ier. En fait, la
d i ff é ren ce a un nom: baby-b oom. Les hommes de
moins de 40 ans  on t perdu  des revenu s depuis 20
ans. À l’inverse, ceux de 40 ans et plus, part i c u l i è re-
ment les plus de 50 ans, ont fait des gains.

De façon générale, il y a eu une augmentation des
gains d’emploi au Canada: de 7,3 % depuis 1990, pour
une moyenne nationale de 31 757 $ (29 385 $ au Qué-
bec). Si on ne compte que les Canadiens travaillant à
temps plein, on constate que les gains moyens sont
de 43 231 $ (39 150 $ au Québec).
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Recensement 2001
– – ––♦– – – –

Les salaires
baissent dans

le sillage
du baby-boom

L’armateur
s’efface

devant l’éventuel
premier ministre

■ À lire en  page A 3

R O B E R T  D U T R I S A C
D E N O T RE  B U R E A U  D E Q U É B EC

La vice- pre m i è re m in ist re et ministre des Fi-
nances, Pauline Marois, a présenté h ier un bud-

get de 56,65 milliards comprenant des dépenses  en
haus se de 5,8 % , une aug men tation d ont 90 % sera
cons acrée à l’ouvert u re de nouvelles places en gar-
derie et à des mesures déjà con nues en s anté et en
é d u c a t i o n .

Le troisième budget Marois prévoit en outre une
série de nouvelles petites mesures dont les coûts, qui
totalisent 400 million s, seront fi-
n an cés par des  com pre s s i o n s
touchant l’ensemble de l’appare i l
g o u v e rnemental. Mais la s emai-
ne de q uatre jours, pièce centra-
le d e la stratégie électorale du
P a r ti qu éb éco is, ax ée su r la
con ciliation travail-famille, n’est
pas au ren dez- vous , s au f  sou s
f o rme d e projets -pilotes. En ce
qu i concern e la lutte contre la
p a u v reté, l’eff o rt con sen ti se si-
tu e bien  en  deçà de l’engag e-
ment gouvernemental. «Le bud -
get que je présente aujourd’hui est
p ru d e n t », a soulig né Mme Ma-
rois dans son discours à l’Assem-
blée nationale.

C’est le s ecteur de la santé qui accapare la part de
lion de l’accroissement des dépenses gouvern e m e n-
tales: son bu dget passe de 17,7 à 19,1 milliards, une
au gmentation d e près de 8 %. La part du  budget du
Québec consacrée à la santé dépassera le seuil de 40 % ,
atteignant 41 %. Si on exclut la santé, les dépenses de
l’État connaîtront une croissance de 3,7 % . Mme Ma-
rois consacre 838 millions des nouvelles sommes re-
çues du gouvernement fédéral pour la santé dès cette 
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P rudence dans la dépense
De nouvelles mesures de 400 millions financées par des compre s s i o n s

O n peut se demander ce
q u e Pau line  Maro i s
avait réellemen t à l’es-

prit en déclarant qu’elle présentait
son budget «dans u n contexte sti -
mulan t et encourageant». Vo u l a i t -
elle vraiment parler  de la re m a r-
quable cro is sance économ iq ue
que le Québec a connue au cours
de la dern i è re année ou des s on-
dages qui laiss ent entrevoir  une

v i c t o i re p é-
quiste encore
i n i m a g i n a b l e
il y  a tro i s
mois à peine?

À moins de
24 heures du
d é c l e n c h e -
ment des élec-
tions , on ne
peut pourt a n t
pas l’accuser
d’avoir  jou é à
la mère Noël.

Si on fait exception de la santé, où
les 838 millions de dollars r é c u p é-
rés d’ Ottawa p ermetten t d ’aug -
menter les dépenses de façon sub-
stantielle, les annonces faites hier
son t b eaucou p t rop  modest es
pour être qualifiées de cadeaux.

Il est vrai que le gouvern e m e n t
en a déjà distr ibué b eau cou p au
cours des  der n i è res  s emaines .
C’est précisément toute la b eau té
de la chose. Avec un budget aussi
chiche, il était bien difficile pour
l’opposition de s ’indigner. Même
Jean Chares t a dû re c o n n a î t re
qu’il n’y a «pas grand-chose de nou -
v e a u » dans le b udget. Pas  gran d-
chose à dénon cer, donc. M ario
Du mont a parlé d’u n «sa c vide».
En désespoir de cause, il a rappelé
le sou ven ir  d e 19 81, q uan d les
mauvaises nouvelles sont arr i v é e s
après les élections.

À la limite, on peut parler de pe-
tits «bonbons », qui permettent de
s u c rer le bec des électeurs à peu de
frais. Comment appeler autrement 
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P E R S P E C T I V E S

Le sac
vide

DI DIER DEB USSCHERE RE UTE RS

La vice-première ministre du Québec et ministre des Finances, Pauline Marois, a reçu les applaudissements de ses
collègues à l’occasion de la lecture de son troisième budget, hier à l’Assemblée nationale. C’est le secteur de la santé,
dont le budget passe de 17,7 à 19,1 milliards, qui accapare le gros de l’accroissement des dépenses gouvernementales. 

KEVI N LEMAR QUE RE UTE RS

Le s ec ré t aire  amér ica in  à  la  Défen s e,  Do na ld  R ums feld ,  a
déc laré hie r qu e les États-Unis pouvaien t attaqu er l’I ra k,  même
s an s un e p a r t ic ip at ion  b ri tan niq ue .  Un  c o mmu niqu é de  la
Défense  a plus ta rd p réc is é qu e M. Rums fe ld  n’a vait «pa s  de
do ute  sur le soutien entie r du  Royaume -Uni [. . .]».

L i re au ssi 

■ L’éditorial d e Jean -Robert Sansfaçon, page A 6

■ La ch ron iq ue de G érard  Bérubé, page B 1

■ Des  million s po ur rep eupler les région s,
p age B 2

■ Les  dému nis  so nt  les parents pauvre s
du b ud get , page B 3

PAUL MART I N

M i ch e l
D a v i d
◆ ◆ ◆

■ Les Canadiens sont plus instruits, page A 3

La semaine

de quatre

jours n’est

pas au

rendez-vous,

sauf sous

forme

de projets-

pilotes

■ Le Pen tagone tes te la «m è re de toutes les  bombes », page A 4


